TlUlTIE CORTEaroilllll ILltKTRÉ 


■icait tivf failli, litrifii» 
101 «ifiiiii, % ms. 


CllOOf fllcf» CIITIIIS. 
MS* II m;« unuMsi. 



L’ESPRIT FAMILIER 

VAUDEVILLE BR UN ACTE 

rsa 

MM. HIPPOLYTE LUCAS et JAUTARD 

BmtainTt fovi la fuiutaB ro», a paaii, scb le tii«atab des vametee le 21 ateil 1854 

•lSTIllBIIVi0II •£ hk PIÈCB* 



flim.piysM M. DeuIee. 

PETERS. trompeUi eIids un régiment «t 
•où «k FriU M. DiirrEiwv. 


MARGARITHA. lenmedeFritx U"* Esinen. 

PATRICK, cousin de Margariibs (rôle irt' 
f«s(i) » M"* Fukkil 


La solfie se pat** m AEemogne. 


Ce Ihéltrt repreienle om chsmbre deii lie ferma. — Au fend, su 
miliei, uns slcOie finie de ridesox. — À fsucbe ds rstcôrr, un 
grand coucou de csmpifoe. — A giocbe du coucou, ooe fenélre 
eiiet élerle. — Au-drasooi de celte fenélr#, un bulTel. — Au troi- 
sième pUo, A giucbe, une porte conduisent su dehors. — Au pre- 
mier pisn. une cheminée rosUque iiec du feu. ~ Sur la cbemiDée 
deux (bendeliera. — A côté de le cbpinioèe.iur lederont, uuetsble. 
•• A droite, premier plsn, arte aairr porle; su troisième pten en 
grand iril de boor tréi-ôleré euqael on monte per uoe ôcbeile dres- 
sée deieut. — Cbiiics rustlqoss. 

Eofan I. 

MARGABITUA, FRITZ qw ochèvede prMdr* ses habiti 
<U dmonche. 
riiTX. regardani le coucou. 

Bientôt tii béores... Altoos, femme, ü faut que k pôrto. {Ji 
' Mit son Aoôti). 

MAECAEtTnâ. ostite prés de ta tabU. 

DA)à> mon ôEti. (Elle coud.) 

PElTZ, ocfuml près <TeUe. 

Délit.. Bb t Bais... voilà oo iBOt bina ftaUeor pour un lurt 

^Eoavt. 


Vous troumf 


MAACARinU. 

FEIT*. 


Dame I écouto donc, les maris ne sont pas habitués aux leo- 
dresses. 


■AEGAMTBA 

VraimenlT (£Us le pince.) 

rerra, rimé. 

Tois-ta quelle caresse conjugale I mais pince toujours tt ^ 
to fait plaisir... j'aime qu'on me pince, qu'on medutouille, mot, 
(S me fait rire... (ff rit maisemené.) Soyons sérieuil (fl m con« 
cîAuer sa toilette.) Quel dommage de te quitter I Je dot» être de- 
main matin de bonne heure cbn le notaire pour ce petit champ 
que je veux vendre, car, en attendant Tbéritage de U «onde 
mère, faut vivre... je tiens à vivre; c'est une idée que j ai de- 
puis ma naissance ; chacun a comme ça ses idées.. Autant vaut 
que j'aille i la ville ce soir, quoique je n’aime pas à découcher. 
Ul va prendre ou fond son manteau gui est sur le buffet St son 
Mton qui est A côté ai fcuicné les poser sur la loàla.) 

■AEQAEITnA, SS teVOnt. 

C’est moins par amour que par jalousie que TOM ovet do 11 
peine à me quitter. 

vatTE. 


La jalousie est de rameur* 


r - .ogie 


LESPRIT FAMlUIiU. 


?fâ(5 


MAROAIltTHA. 

C’mI mal fie so«pc<>’’*'er sa rc ume, et de lui reprocher des 
aiDOuro;;\. Ça tes fail vrmr. 

Fiiui. 6o«clafi/ x« ■ gr/tniifft gv Urfs prà.^ ih la tahU. 
pi ) ma l'iiia... Je voo< diA au coMlraire qu'un mari no 
saurait pi t iiiiio tr»p de tmH:auL*oiis... la jalousie O'I im 
lonni-rrc qui pr<^j>erve m- la roudn*... ut» mari duil Umjmirs 
liciTtijIiT pour le pré'Hol. pour r.ivenir, cl il t>*y « p.»s ]«-fju*au 
pa''é... Vuus ar* z «*u un madan»- Kriû... J'si ciili*».1u 

parler à la ville d’un polit jeune homme qui vuua rauùit lacuer 
jadis. 

MAnr.Ar.tiuA. 

Qui donc? 

Pfiirz. 

Qui donc !.. un petit blond... mi «’lmlianl qui nVlnr1«nit pas, 
cnij.um le |ilni»ari dcj> éludîaut*?... un l'iiidi'mi en bière et en 
tabac... UQ Qàneur, un inarauileur dans le quarUer des Icmmcs. 
MAmi.vmTdA. 

Vous roulez parler de louii cousiti» on enfant... 

rmu. 

Un enfant ! un enfant... rammir est un enfant aussi , au dire 
de« faisours de chansons, cl pomunt ce n'cvt qu’un grand scc- 
Iciat. 

MARr.ARttflA. 

Dient le vilain homme que j ai épousé 12... Tenet, voulez* 
voiHquoje vous le dise encore une fois, votre jaluusie vous 
portera malheur t... 

rniTi, «’rtppi ' <-'iont rreWe. 

Hein? Comment Ventoadet-vous, madame Fritz? une décle- 
ration de guerrt ! 

«Anr.AMifiA. 

.le l’entrnds à ma ftünièi'e, M. i'ruz; il ▼ ■ là-^lessus une sage 
ballade que m'a appfilb tua l'rond mere... 

rniiz. 

Comment la'dessus... peut-un faire des ballades là*dessQSÎ 

M.VRi.AftIîUA. 

Oui, mOQsiotit... oui. écouLt... •> 

Air 4 p H- J- NaUCMT. 

Le vrdi M !• e^ai», 

^ l't rtifMU 4I> rrta, 

IiybU aei ««rrau, 

Tn.n]M.'Bi «a i»lo«t t 
t'i( MBbrr <(«i e***V, 

O* irrreur l« (Uct, 

El cifUr fr^rror . , 

L«i porte Mib«w { { **• 

MTruua. t/iins f(j couüaaa. 

Dicxicaa caopiat. 

Oai. le aiebfe épie 

Le r<'n«e JoUe. ' 

I^opl oa toit l’époa 
MMCteae M jalonf. 

Qoeaa elle «m gr»it44% 

L% bf lie ...... 

a'eà iwre c»«r \ 

Cherclie U bonhevr. | ^ 

HAiiCAïUTiu, à part. 

La voit de mon cousin. 

FAITS, remonfoiit.* 

Hein !... qu>st-rc que cela votii dire '?... on a Vair de ebtnter 
00 dehors, le second conpiol de voiru ballade... 

■AHGAniTna. ** 

C'est... c'est un éclio. 

FRITZ, rrd/rfrnrfont. 

Un écho... un <h:ho... Lc.^ échos n'ont pas Thnbilude de 
chanter les seconds coupleta quand en chanio le.« premiers... 
MARGARirnA. 

QnWqu'on du village, qui m'aura enirmlu».. o'imporle, 
écoutez la lin.., 

{La rntit incnf pvn à piu.) 

«smsiéui! cArnrr. 

Mai* xrnt r^i'ttnre 

Ai:*i 

Pn frrsset >•( v'flx 
Vont •'II'* h.-«r,«gt f 
C 1 1ri' il B 0i/a2f 

|S'HS*n r<* bi'e *ifr, 

...I -- !►!«».« I* rreyeer . 

Vüin puft» m« b-« I I 
V. t ITTrZ. 

Eb bieiil elle est jolie votru baliadé. et éî c'e^t lA rc ouevodt 


a appris vo'. o grau rmamun, Ir» Il '>’a ferait bien do pren Ire 
son àtne et de nous donner >a suc< o .>:ju. 

MinCMlUMA. 

Vous èb ’8 un mécliantl ino.i i'*ur l'tîlzl 
riviTi. 

Hh h -’nl non. n.'u. j« nr» sui- »'as mA^limt... car jp l'aime 
-Mai gan’. tu, l't pj:.Mon m .üi... .Mai-*, qus i tu* în, c'P:t bion 
gênant uiio jolie ri niiiio q ii à d'H ytoix,., un.> hotm'.ie... ei un 
cou'in... {Le cn-i' n ‘ome «w* Ar irr» — V r mo‘'tc <*f ro 
f>rfn-tre fm chap--i i 1 Stx hiNirv*!* Ah' nwu.lH roticoii. in me 
rappilli S que jai cm f giunilE^ licu'’- â faire, ri vo«ci la nutl; 
ht'uicu cnteiil Mif.iv.'ino cq une» tvrtmo Im'Uh qui marche bien, 
r'e^i un plaisir do lu v«ir tbèr nuire tunolo. (/s met «on man- 
teau et proiii :>en t ijoa.) 

iPAn‘'.Ahif lU- 

C'Est vrai ’ f'Ue va si vue que je crains iua|our 9 de voir la 
c.tmole se biiicr. 

FRITZ. rp!%“*fn»t à eUe. 

Allons, al'nns. jo para.,, sois hi'Vi ‘-âge surlmii... ma petite 
femme; ne sois pas, renK*r:ni-loi » douWe i..ur de de. 

MARi.Ar.iTUA. 

Vous avez peur do tout, même tWi revcnnRts. 

rniTz. 

CerlrtinnniBnl que jV erolî aux revenints.el anz lutins au«si, 
et Sut appaiilious aU>M... O'sburd. mon p(*ie y Cfoju't— 
gtdiid pl ie J cit)fau... ait I... 

lURuAiUTtiA. raiHtütf. 

Vraiment I 

FMTZ. 

Oui, oui, redoiNuis 1 ^ esprits; 

uAniAaiTiiA. 

Bnavez-voiu reticontré? 

FRITZ. 

Jamais ! les esprits et moi nous no frayons p.i: eoeninMe, et 
ccpuwIerHoii dit ijii il y en a ducharmani' iH qui '<> .t imite U 
boMjgiie de ta inaKcit.'sans rciuèrlr de gai» .. W .la jojoâe..t 
jejUiïe.s. il faut jivi r,.. Adieu, fna puLiU tciu..,v'l 

MAnuARiriiA. 

Adieu, vilain jaloux! 




ENSEMBLE. 
Alf As J. Naramt. 


FRITZ. 

AfflM, me cllérf*, 

Meit. i* t>ft n.f 
Rnf«<mi.> a»i 

fust 0rAer iSfcAVies. 

(fnll sort jpar 


MARCARtTTlA. 
Etrt't, jè «ou* t«rls. 
Ple« de islMiie. 

Abl te, secre-ns riim 
Tsol trs (fis-triea. 

por/« A gaucAa.) 


SCXVS II. 


i 

k 


üéARGAEITdA , ffulf. fennan! la porte et albinvml tirbc chamlAlU, 
qu'elle preU'i xnr la cheminée et qu'etU pose sur la 

tnblt. — Le ji'ur se fait. 

Il est purli !... p.iuvro Fritz... il m'.iimç, mais il ©si horrible» 
irtènt jni'iuT et c’r-t l.i un gr.in <1 défaui... S’il savait que dani 
1.1 I al aperçu mon cousin rôdant dans lt»s environi... 

et que imit-a -l’heuiê j’ai reconnu «a voix... oli I bh^n rertaine* 
ment il ti'.Tur©it P- 4 .S quitté la minsoi)... mon cousin... il ôtait 
bien gmiid. oui I... mais ca n'étoit qa'ao amoureux... ol l’autce 
«lait un 

Air d« AfosfHtls. 

L’AmsiTTSS iMjeste impoas^ “ 

i:i irul, 

El déruh* <|s*IS-<' tbsss, 

S‘U 

C'fSt en beîirr i)uTT ArréesAs^ 

Oe tira 

Vnrubtn, ..tTiseis, 

F» 

Os ah A w» rsapsisoR I 

Xo,; 

Hei« iMi*c*SM> il ■•(>»ad, Mt 
Oai' 

Von irAdùIf tr r.'-rdis 
Iji ! 

Je leu U e rluqke nsMRl, 

ï»Si, , . . , .T *.f . 

QiiP mo» |Miim r«er ^ ^ 

A fteiHTesIns éUU «siResscrl 
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L'ESPRIT PAMILIBE. 


S 


rapMi 

C* t'Hi r«ii 


Oa itaUDil* 4« 

ilMMCt.., 

El ffla 4 k «Il «nim 
Cb poar ••■jwafl t 
ObI, n>« 4 M III Mu«r*. tCc. 


(VmiohI t'autoirprè$ de laUAU.) Et ouiiiloiianl, IraTailloog... 

lue dialraira... {Onfruiipeù Li parte de ^awhe, m 
Ü otoaDieo'... qui peut frapper à cette Itéure?... 9orait*ca 
mon couiinf... ohl je a'ouvre pas d'ubordi... (O» /rofpe de 


noiK'eau.) ^lu vt u< 


C'est moi I... 


pcuas, (Il dthen. 


HâACAElTUa. 


Oui ça. vouât 

rETCA*. 

Uoi, pariteut... TOtro «mi, l'ami de FriU— PelorsI... 

HincaRitiu. 

Ab> c’est diliéreot I... ouvre la porte de gourhe.) 
tciarsm. 

UARGARITIIA. PETERS. 

Huns. rnJrdnt par la gaudU. 

Ait U i. HàMOIOJ. 

C'«M (•) !.«•• td. 
lira* uap* «ffrafaMa, 

L’b (•■f* M 9«« M (table 
a« ciel d«Ma(*nli m«I t-~ 

M* bUSi. aa »'• pWdU 

U >twu aa I 

El je •• Mt» prvaU 

XleratoU Uf ••Ml... I 

liaftCSMTOA. j 

Veoir è paroiUe beore. et par un pareil froidl i 

EEUU. 

Oui, c'ett moi... i*ai obleoo de »on capiuine une permiss^i» , 
de «injiUriualro iü'urM, pour all»r embrasser le* parcnlii, le* ^ 
umnaisijitre*. ol «u retour, on passant devant votre fonno. par 
c* u>tii|hi (lu diable, j’ai *oiKd à demandée a 1 au» F ntt l no** 
pitalitu pour cette nuit. (/< ('orsieii.) 

gaaCARITUA. 

Nous vous l’anriooe eccordAo de graod ciBor, ami Peters, 
nais mou mari n'cstpas ici, et... 

rcTiRS. 

Eh bien I Margaritha. vous y êtes, ce n>e semble ; est-ce que 
TOUS viwlCT me Htetire A Uporle pour cela, etmoipowa èuo 
diivûro dans U furéi par loe loups ou arrêté par les voleorsT... 

HARGAaiTIIA. 

Dame I écotiiei donc, si mon mari reveBait et s'il tous Uoq- 
Tait seul ici avec nn)i... vous «aves combien u est iaiou»... 

FETCIIS. 

Oh I je sais qu’il est irés-ooibragoux l'ami Prit*... maie «n* 

ÛB je suis son ami. 

MAItCARltnA. 

Raison de plus... c’est précisément dee etnis qoo lee gens 
ombrigeox ont pour... ce qui ost sssex oalurol, du reste... 

PCTEM, #• leouftl. 

Eh bien I... pronexquojo no sois pas son aaul 

HARCAKITflA. 

Vous plaisentet toujours; « vous aviei entendu ses rccom- 
HttadatioDS, vous ne pjrlericx pas ainsi... 

riTtas. lui prenant la taille. 

Allons, ma petite Margaritha, n’ayei pas peur... 

HAitusajTM*, lai dettappant. 

Alors, laissez-moi tranquille. 

FETcas. 

Je badine... Avec une femme comme vons, 
votre m.ri pvul ereindro... vous, si réuvo.ejr vey* 
aussi reiive qu« vous êtes jolie... mai* vou* me doouorea bico 
b soupvr... 

uaacAarrUA. 

A aovper... Je n’ai rien, Peters. 


FCTEM. 

CommentlpasA souperl oh I... (Allaat ou buffet qu'il owre.) 
Eipluruos la cantine... rien !... rien I... et jo meurs do fmm I... 
Ab 1 diablo ai U forêt o'était pas si longue et si noiro... 
MSnCAHITtlA. 

Allons donc I oo soldat 1... mon mari la travorso bien ta forêt. 
FETeas. 

lia ion cheval et sa cariolc, c'ust anecompagnie; mais moi, je 
suis tout seul, a pied. Vous no mo refuserez pas un lit an luoios. 
liaCAMTM. 

Un litl... voyons I Peters, jo veux Lien no pas vons otpoaer 
à être dévoré par les loups 1 

PETERS. 

Ob t excellente pttiio femme I 

MARCARITUA. 

Ou être arréU par les voleurs, mais à une condition. 

FEIERS. 

Laquelle f 

UAtCAaiTBA . allant oum'r la porte de droite. 

Si vous couches ici, vous coueborez dans ccHto chambre... 
cl je vous enfériaorai. 

FEIRItt. 

M’enfermer I... dêcidémeut vous avex do l'iaquiéludo... vous 
oie flatUtt. 

MiRCAfimiA. 

Ce que fen fais... c’Nt pour obéir A PnU qui m'a tant ro- 
conmiandé de former toute* l«* portes de crainte des voleurs... 
vous voyei bien quojo oo peux pas laisser evUe-Jà ouvciief 
KTEAS. 

Air 4 «i. natsBat. 

■al* M «SlHMi Al l« MO* 

T pinH*.*««* I 
Marcaditiia, riant. 

Z« (*oU fM ja MTi( piaf f«» 1 « 
boa* II* tetrau. 

FETEAS. 


4Up, c*ir« aoa», 

O* A«ii«*ltBi* lokai. pM-Au*, 

A«|av* A* tua* I 
r« fUU p*«t »• b««» M « bMM. 

HitiCARITUA. 
ta iSmSI 

fCters. 

Camm» lor*! «• — 

l)« tout «AU I 

■ail «a «•iiBl bifltd, «« relar. 

Tu* pet* • Asat, 

L’iuaw *ae«ia (* *aia ■‘(Otnlaa... 
taTtruit-tuai I 
MAncARtTMA. 

SXetitSE CAUPLfT. 

Voai r ■*>('* S* I* OaacU**... 

(JÇIIe U fait pauer à droite.) 

Teaftorei M**. 

Qm toat k* va«*ta’« Ai**, 

K« tticai rlta. 

(Eli* I» pouwi petit « l«t*t * droite.) 

FETEAS. 

Oai, Boa MtâM, CiAiA* «(«Iw, 

Jafi* IM >«•«• 

Il a'i« uM polat val a* toa* 

£ar«r*w|.Taa*. 

MAACAAITBA. 

f aU(ii*-taa* MM aal mafal* *oaf« 

Yaai liVoiM. 

PETERS. 

Poai v*( »M boabia* *• ffflMf*, 
l'a teal I 

lUia vt'au •«», i# tea* •• •*FF''*i 

Calai d( (ourivat ! 

■AACARiMU. U pouiwnl dan* la eAom' .-'. 

Aoi, aHMtlitr, c’a*! (• I* MU-- 

KahraHff***. 

(Site ferme ta porte et met la «U dam eapocke.) 


I 
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L ESPAtT FAMILIEA. 


SCÈVIE IT. 

MARGARITIIA. seule. 

pRTEns, en dehors. 

Connfî nuit, Uargaritiiâ. 

MARGARiTnA, à lo porte. 

Dîcn, Ircd bicR. 

rRTP.KS, de tiié/ru. 

Oh I qa'il fait froid cl Doir ici. 

M4RCARSTUA. 

lit ost à gaucUc. 

l'ETCRs, de njifwe. 

Ut-rd I... 

(On rentend <r^éucwr- 

MAflOARlTtfA. 

Il y a uno marcbo... prenez garde. 

reifus, de rm'me. 

Il est bien temps... 

iiAnr.ARnii.\. 

Encoro un mot... Si vous avez peur, vous m'appoUcrez... 

PETERS, de m/mê. 

Con... 

UAKr'.AimnA, rîflrU. 

El je n'irai pas. 

pp.TEns, de tn ine. 

C'est rassurant. 

MAftOAiUTUi, rsct'nmit au milieti. 

VflVM eoppiidanl R «pioi vous expose un mari qui part et qui 
e des lliMirouaem^ut l'rilz peut comnlcr sur sa petite 

(omine... (Oaiu cl’ nwineni le tient ffro-ule et la l'iuie reilouUe.). 
Dicul quel tuiiipsi il faut cependant que je sougo aussi à me 
coueber I... 

(Ou cii/cnd litt dehors h voir de Pairicit qui chante.) 

PATRICK, eu dehors, 

«Ua Ml crouAio, 

L* btllo 

Prÿi d'«n aniK uxiur 
CbcrelM I*1 *«bI«w. 

MARCARITIIA. 

C'est encore la voix do Patrick ! <juo vient-il faire T El celle 
porto qui n’rlail pas rerennâc... {Elle court vers la porte de gau- 
che. mais Patrick l'ouvre en ce mamrrii et entre. Il vorte «me ?#ou- 
leiCa et un pâte.) Vous ici, Patrick I vous ici I {Elle referm vi~ 
vamnt Ut iiorte ) 

8oàm V. 

PATRICK, MARÜ.\RIT!IA. 

paTRiOK, posant sur fa tabh son p&ié et sa houtnUc. 
Moi-m£mo, cousine, moi qui aoraia entré plus tôt sans votre 
mari... c'est moi, et pas seul encoro ; accompagné d’un pâté et 
d uno bouiedio do vieux vin du Rliin. 

«ARCAP.miA. 

Qu'ûst-co que vousdUcs-li, mon Dieu! 

PATniCK, venant à el/e. 

II no faut pas vous effrayer quand je viens plein d'appétit 
passer uno sotréu délicieuso avec mon amie dcofaucol J ai su 
par lo notaire, mon patron, car voua voyez en moi un notairo 
futur, que votre mari devait s'absenter ce soir, j'a» neiisé que 
vous auriez peur icii loulo seule, au milieu do cotte lorél, et jo 
mo suisdit : ju vais aller tenir compagnie à cotte chûre eufanl, 
cl mu voilà. 

NAncAurMiA. 

V'ous avez eu tort; et d'alKirü, moasieur, jo oo suis pas 
seule. 

PATRICK. 

Comment, ma cousine t 

UARCARITIIA. 

Oui, monsieur, un ami do mon mari. 

PATRICK. 

Un amil... déjà!... Ah 1 cousine, Jo m’étais fblté do la pré- 
férence. 

IIARGAntTIIA. 

V'out êtes fou, cousin... pas un ami comme vous rontendez. 
Il est couché el eufermû dans cette chambre, dont voici la clé. 

PATRICK. 

Aht vous l'avez onferme... c'est très-bien, Margarilha... jo 
suis content du vous! Eli bien ! puisqu'il c»l lu... qu’il y reste, 
(il a’upproc/ie de h porte de drui(«, regarde et écoute, et entend 


un ronflement.) Ohl mon Diou, comme il dort, il bal aux cbampr, 
lo malheureux... Mais, n\a cousioc, s'il dort, c'est comme s'il 
n'y avait pcr.'ionno... et nous n'avoiis pas besoin de nous gê- 
ner. (il l'ci'irniàe/îe.) 

MARCAUiTIIA. 

C'est CO qui vous trompe, monsieur, car vous allez vous en 
aller. 

pATRicn. 

M'en aller... vout me renvoyez... vous avez donc oubliét... 

H.IRUAR11UA. 

On ne doit jamais so souvenir. 

PATRICK. 

Allons donc, co sont les égoïstes et les cœurs froids oui disent 
cela... mais les anges comme vous ont apporté du ciel une imo 
tenilro cl expansive, et vous ne pouvez avoir clïacé de votre 
inéiuoue lus jours du notre enfance. 

Air de J. Aarjeet. 

Soertniftol, <o«lloe chérie, 

. De<« jo*f* p«r* «l M 

0« no«i ■>■»» «Uns l« p<*lri« 

CUnlor BOi »tn int luna* ickOK 
HARGARITIIA. 

Jta'M M«rlea*. 

PATRICK. 

EXUe»! m« b«IJ« 

J'tl U Mlttvlr* ftOMi : 

ItMM cKor, OoaiM u ntia 

Li redUont ce ga* icrrtiii : , 

A b l ah ! ab ! eh 1 

ENSE-MBLE. 

Abl iblah! ahl ahi 
El redieoM et gai fefr« : 

Abl tbl »hUh! 

/Pafrick /u/ôw Margaritha qui passe à droite.) 

PATRICK, 
ectxitsi cotftiT. 

PerW» alor*, loalc ircmblaol». 

Ta caetllaU. «uju^t et Juade, 

Tio.eKs et oduraate, 

* Qui toa>blai«Bl flearir aoM la nato 

MARGARITnA. 

JcBi'en toDikoi. 

PATRICR. 

El aïoi, aa hoBiic, 

En U irMHct aea cutfiuiae 
Moine Oalche que bxi (t«ai eorâa, 

Je le aieatce dLBS refraU 
Abl ab t ab ! ab J 

ENSEMBLE. 

Ah 1 ab t eh t ah ! ab 
Oti, redboM ce do«t refraia t 
Ablah! abl abl 

MARCARITIIA. 

Allons, allons, monsieur, lo passé est lo passél 

PATRI'-K. 

Comment avez-vous pu vous maiier? 

maruaritua. 

Ma grand'mèrolc voulait, et puis voua étie» si jconeî (£H« 
éaùse les yeux. ) 

PATRICK. 

Vous na pouviez peul-étro pas ollondro!... madame!... 
Mais bah lie mal est fait, maintenant!... cl dans la vie. ce 
Gu'il V a do mieux, c’est do saisir lo présent au passage ; ^or- 
toot quand lo présent so présenta comme co soir... (il veut tu» 
prendre Us mains. ) 

MARCARunA, tâ rcculant. 

Patrick I Patrick I 

PATRICK. 

Allons! ma bonne pclito cousinol... Allons, croyr*! moi. 
niellons la lalila... quel mal y a-t-il à soupur ?... Eii'-cc que 
tout lo monde no soupe pas?... 

MAROARITriA. 

Il faut bien vous obéir, mon>;i-ur. mais du silence, car il «l 
là... il dort... il uc faut pas le réveiller. (Elle va cA-tc/i.t 1* 
(e luffet deux couverts, quelle met sur lu tu'Ac. — On ent^nJ 
ronfler Vétert. ) 
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pmtcR. 

Quand 00 ronfle comme ça, on a lo sommeil dur. Ab 1 cou* 
liue, commo vomi encore embellie 1... 

C’esi bon I c’csl bon I 

PATRICK. 

Parole (Tbonneur, vous ètc3 bien embollio!... (/ir^mtiroaie.} 

MAHCARiTifs, attangtanl la l^te. 

Piniuet donc I vous voyoe bien quo vous m'cmp^cücx do 
aeure la couvert. 

PATRICK. 

C'eal vrai, et pour ne pas vous d^ran^^er. jo vais allumer mon 
cigare. {Il tin un ci^a de aa poche et TnUume a la chandelle.) 
MARf^Ar.iniA. 

Vous Tumez à présent... vous avez donc tous lus défauts L.. 

PATRICK. 

ta défaut !... la coosolation do U viol (/I va s'anscoir adroite 
tl famé.) 

• Air dt/. JVitr^o(. 

L'«fl»o«r ■'tnvoW : 

Qui BOUtOttlolf, 

Qu.nd U « CuiT 
Cr«t I# r^at« : 

54 ?«flB r4f« , 

CAuw r«aMt 


PraiU« od^ranU, 

F.ville «ahKBU 
Qn^UflMplôBt 
D«n« 14 

ll4»M us* «Imii*, 
lUiJu ■» p« 4i» ! 

(Se Irt'unl. et passant à gaucite.) 

prrMija | 

QuH duit ffriifa 

VU>nt «« hUw t 
aurltlUrtma 
Mm eterii pl4B* 

Att« (Muftr. 

Utli teU« rralUe, 

I r noir li eneilit 
SoM HMIi^ •SiAnt} 
lit *ani rHiihe, 

La rude Uclic 
Cuarba ina frt.«, 

Vn*l*en, ei|H», 

Prodiiit tmlarv, 

Va. Mis b»«ni ! 

Vs, }« ta jatta t 
IU« J# rafraito 
Qu'il Mit fcni I 

(/f le jette.) 

MARCARITIIA, fut <2 repayé à ÿriucAe. 

C’oel bien Iwureui que vous ayez Üni. 

(ils a/>proci(t'nf ta table. ) 

SeXIfE TX. 


Us MtKEs. PÉTERS. 

PÉTERS , â part, paraissant à ('æÜ de bteuf. 
nécidémont, j'ut entendu du bruit... ü so fuit par id un 
reniU'tiiéoage... Tiens I ou va souper... son cousin i... Alil te 
fHilit gailiaral... 

PATRICK. 

Maintenant, à table I... 

(<4u mente instant, on frappeun coup violent à la porte degattehe.) 
MARGARlTtlA. 

Ah I mon Diou. 

PATRICK. 

AUI diabiol 

scÈarx TU. 


Lss MAmes, FHITZ. OU dehors. 

PRITZ, en dehors. 

Ouvre moi, ma petilu femmo. 

MAnCARITUA. 

Mon mari I 

PÉTERS, à part. 

Il était temps... 

MARCARlTtlA, à part. 

Quo fairo? si mon uan vuui trouve ici... (rofrirH’ porie vi- 
vement dam le bstfict (re couverte, i« pdlé et (a bouteitU.) 


pftTCns, à part. 

La scène va Aire ial6rc>sunte... 

SlAKUAnirilA. 

Il faut vous cacher, mon cou>in ! 

PATRirK, 

Je no dcmaïuip pas mieux, man nîi... où ?... 

MtRCARITIIA. 

Hélas I je DO sais... là-do^ons. (£Ue montre le lit.) 

PATRICK. 

Là'dossous, ù qualio pattes, [>as si bétel... 

FtuTZ, en dehors. 

Mais ouvre-moi donc, MargariUia, c'est moi, jc gclo... 

IIARCARITIIA, â Poiriek, montrant l'aleJce. 

Alors... derrière ca rideaux... (Patrick te blottit dans Pal- 
cJt’r et tire Us rideaux sur lui. Jdargaritha va ouirir la porte de 
gauche.) 

PÉTF.RS, à part. 

Ail I lo scélérat... à mun tuur maiiilenaDt... 

BcisjE vm. 

MAUGARITH.^, PATRICK, cach/, FRITZ, PETERS, 
à rt/ii de beru^. 

FRITZ, enlraiu et grdot/iwt. 

Sacrdilcnl jc croyais quu tu voûtait mu faire tourner au 
vrr^t.i-t : quo diable *faisais-la donc? (fi at-roche son manteau 
à (truite.) 

U.\R|JAR|TT1A, s’approcAont de la table qu'elle remue avec une 
sorte de tremblement nerveux. 

J'i'lait L>... jo rangeais. 

Fiirrz, offunt depetser son bâton contre une chaise au fond, 
à droite de ralcJve. 

Merci, lu <Ii'r,ingeais plutôt... E»l-co que tu magnéliîais mon 
m»!ji!i»r? Elle aitiunera dans ma maison dusctprits frappeurs. 
(Pa/rtcA* Irii donne par derrière uns taloche.) Hein... iJ sumblo 
quo j'ai reçu uao (alocbc. (Il tourne sur lui^mème. 

MAROAHiTiiA, vivement. 

Jo no m’attendais pas à te voir revouir silét. 

PETERS, élevant la voix. 

Jc le crois bien. 

FRITZ, se relournarU. 

Quoi? 

M.\ROAniTIIA. 

Je n’ai rien dit. 

FRITZ. 

Tien?... cV.st drôle, j'avais cru onlendro parler... (DiMerranl 
ses giifires.) Pigure-loi que j’ai failli verser... l'esittcu do ma 
cari'ioln s’csl rompu, jc purlirat demain matin de bonne Imuro 
sur .Mignonne, quo j'ai laissée sous le banecr... il fuit une nuit 
des plus noires... Pcreoiiae tio m’a demandé pomJaulmou ab- 
Boncof 

MARCARITIIA. 

Si fait, mon ami, Peters. 

FRITZ. 

Peters I... (/f fient à elle.) 

HAROAniTiiA. montrant h droite. 

Il est là... 

FniTZ. 

Là ?... où donc? dans cette cbambro T 
IIARr.ARITIIA. 

Il OAt venu me dontamlcr riicipitulilé pour cette nuit, ot je 
n'ai pas cru devoir lu lui refusor... 

FMrz, soupronueux. 

Ah, ab I 

MARCARiTiu, d'un ton caressant. 

EsUre que cela to Idcbo? 

FRITZ. 

Non, mais j'aimerais autant qu'il odl passé la nuit aillcnrs. 
HARCAniTtlA. 

H ronflait tout à riiouro que c*ùtdil uno bénvdictioo. 

rcTEns, àaui, à iVif de bœuf. 

Oui, mais jo ne ronllo plus. Fritz... 

«ARCARtTHA, à pOTt. 

Moi qui avais oublié l'tril do bœuf. 

FRITZ , /fivwit la fête. 

Ah f to voilô. Pelcri, bonsoir... tu as déjà fail un somme, toi. 
l'CTERS. 

Fai dormi un peu. 

«Aftr..\r.iTitA, â part. 

Abl mon Dieu I s’il uvaii tout oniendu... 

PETERS. " 

Mais on doit mnl qirmd o:i h uno faim du diable. t.-t femme 
d'o pas voulu mo üumicr a »ouji«r... Viens donc (uuuvrtç..* 
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rATrucK, li part. I 

Commciill mon pàlûl ; 

rr.TER8. I 

Ça no voQj sorail-il pas agréable?... 

miTt. 

Va pour le pâlé... j’adore lo püié... I 

TETCRS, à Patrick, [ 

Allona, cherclio-nnu) tm oâtâl... (Dns. ) Dépécho-lni... ou je 
fais jouer lo Ulismaii !... (/{ montre tvn bâton.) l'ar lo natu: ' 
droilo, marche. {Patrick va au bufftt, et praui le pâté met ! 
i«r la (a&ir.) ' 

rniTZ, t'apprachantet le touchant. \ 

Mois c’est un vrai pfité... il embaume encore t {Pelcrt Jontit * 
UN rolip fur la tête de rrifs pendant qutlexamneU pdlfjHeinl... 
il pleut des taluclies Aujourd'hui. 

PETERS, qui a fassé près de la table. 

Ta oublies çiunlqae chose, dtablolio, ot lo vinT Voyons, une 
boulcillo do vio du lUiin... toujours cuimne duos mon «ongol... 

PATRiCK. à j>art. 

Oh! pourmon vinl... 

PCTCRS, le menaçant. 

Allonsl... cherchn nous une bouteille do vin dullhin... cl 
vivement !.. par lu Donc gauche, marche. 

PATRICK, ô part. 

Oh I... je me vengerai. (/I eo cUercher la bouleilUdans (e buf- ‘ 
(et et (a m:t fur /a table. ) 

PETERS, d Fritz qui a passé préj de sa fenitne. 

Tu vois comme il est obéi/santl... c'est lrii*bieo... b lablel 

rniTz. 

Allons, mapolito femme, à lablof... {fî va pour prendre la 
nain de sa femme, Pelrrjt'fu» ^/onns un coup sur les dnigts et 
t'tinp ne des mains de Hargariiha, qutl conduit à la tabh.) Far* 
ceur de Peters I... 

PETERS, à fâlricA. 

üno chaise à madame!... {Patrick apporte une chaise à Jlfar- 
garitka qu'il embrasse.) Ileinl... {Fritz se retourne) une chaise à 
nionsicuri (ro^iTcit apporte une autre cfiaise et la pose sur le 
pwi de Frite qui t'approche.) 

FRITZ, criant. 

Ohl... {PeUrset Margaritha te sont assis,) 

PETERS. 

Quoi donct... 

FRlTZ. ■ 

Rionl... (d port.) Il pourrait être plus inlolligcnt. {Ils'assUd.) I 

PETERS, à Patrick. 

Verse-nous à boire! {Patrick verse à Fritz et à JI/arf/antAo, I 
et place la bouteille près de Peters.) Eh bien, et moi ? {Peters le \ 

force à fui verser à boire.) j 

FRITZ, Après aeotr 6u. i 

Lo vin d« diable est bon ; s’il nous monte ou cerveau on ne [ 
dira pas qiao nous sommes dans les vignes du Seigneur, (rafriefc ; 
est aile s'asseoir à droite.) ^ 

PETERS, rirtnf. ; 

Voilà quo tu fais l'espnt fort, à présent... et maintenant la j 

petite chanson à boirol... | 

FRITZ. ; 

Oui, la chanson à boiro!... 

PETERS. 

Air da J. rr*ACtoT 
LWBfa'M rerltnt tBftrèi d« U fi}*!*, 

El e«'»A U troBf* âB t'fu à* ton 

A« rBbartl oa mr« «I I'm m | 

L* ml rfBMt c«l le Jm da raieia I | 

ETfSByBLE. 

EqihU gel* «a eèTteo», 

Tk, lAcl 

Vive k ekoc 
D«e verree I 
Tk,iwe! 

PATRICK, ôpnrt. 

S'ils m'invitaient, encore I 

FRITZ. 

Lorf^av tnea» rM grondc«<c it emiM<l« ; 
y«c j« la beu. qae i'«n « d» L-bagria , 

Je «’eii veia boire arec aa ceMveda... 

Uea eeu) rcacdeeei I* judu raifiat 


£r{iriu aervoB vvrêrw 
l'ir, loc ! 

Vive H rboe 
tVe verve* I 
Tic, loc ! 

PATRICK, à part. 

Ohl... si jVtals lo plus fort!... commo je lui cds^vidis uon 
tjSisman sur la lélo !... 

MARCARirnA, se levant. 

l.eraqa'un oiiri, doal l'baneor e*l jalnate. 

Va hoir* allteora lo dost ju* da rai^n, 

Sawi-ToM bie* ce qae fall wa /potM *.«• 

PETERS, bas. 

La beDe atora aoepe avec m evatia. 

mnc.tRiTiiA, parti. 

Chut!... (ocAerant l'air.) 

La beilo ta jour chaate avec ts foiiia... 

CNSEUDLE. 

Efptili gaU 08 iStèrM, \ 
lie. toc r i 

Vive la cbM I Sif 

lUavmral i 

Tk.ml / 

. (On 7 »M’tfr de table. — ralric/;, qui a gagné tout lînuccment 
lÂ porte a gauche, txi pour fOJ tir, tVtiTf te regarde et it reeienJ 
en fcejid d'un oir demaNeaire Aumeur.) 

FRITZ, à Peters. — Il est gris. 

Rfganip-donc commo il c.U gentil!... Quo vas* tu on foire 
maintenant ?... 

PETERS. 

Je vais le renvoyer on enfer ! 

FRITZ. 

Ail ? quel dommage, si tu veux m'apprendre la formolo de 
révocation, jo lo garderai. 

PATRICK, allant à lui. 

Obi oui, monsieur Fnlz, gardcz-moîl 

FRITZ, reculant et tombant assis. 

Il parle commo ono personne naturello... il a loules l09 qua- 
lités, ce démon-lil 

PATRICK. 

Jo trairai les vaches cl les chevres, jo soignerai las chevaux, 
je ferai pétiller le bois dans l'étre. 

FRITZ, te levant. 

An fait, ce serait une bonne acquisition, qu'en dis-tu, PetorsT 
(/{ passe près de i/arj^ariiAa.) 

PKTERS. 

Comment donc! (A part) Mais ce n'est pas mon tnUmlion. 
{Haut.) Si quelqu’un lo garde, co sera moi. 

PATRICK, à part. 

Ah I maudit trompette I... 

PSTER3, allant à ra/ricA, et lut donnant la sccomh cAancIcllr, 
fu'il prend sur la clumiuée et qu'il allume. 

Allons, éclaire-moi. (A Tri/z.) Com()ère, maintonantqac noos 
avons soupô copieusement noos allons prendre un pou do re- 
pos. 

FRITZ. 

C'est trop juste. 

ENSeUBLG. 

Air d« N- Pamttden. 

Ab! dernvt, boni Apout, 

Cbiuri, cbaiKi laBirr vo« •Ursirf, 
l> MwseU nt rwnplfd* ebvraw*, 

AprSt t< «oappr, c'eit li d<i«i, 

Dorau, d^rscf, htarvBt dfoai I 
FRITZ. 

Abt «M veille inv bm*, 

CbMIOM, cboMoiii hMir* kt «lirnrf, 

L« voMiiivtl vtt rvspli de ebarenev 
l'Mr deot boni et tendre* épo>i, 

All«Rr, •lion*, coiicboM noitt! 

NARGARITIIA. 

Ah I je lei* ve coerrovi, 

De (o4ie-l-<ia le* cbevM, 

Qaand lo tenir r*l rrapU d'elww» 
t>e mon cueil* U rtt r*h>*i, 

PJw «Mor qae dpeu I 
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PATniCR. 

Ah! ce r»lPTi ctt jebm. 

»it a'.crtte*, 

<Uc B»4 cvetiKe 4 Ijnt Je cheioiw» 

Cbeoun l'envie i »ia ^puui, 

ISaii j« ne de aon cMrtni t 

(Peters /ail oiarcA^r Patrick devant lui ; U U fait entrer 
ifans lit chambre à droite.) 
rEîRRS, renfranJ trusquement. 

Dis*donc, Frite.., cnferinc*nous motiaïui... Je «liable pourrait 
rovciiîr tout seul, et tu ne saurais commeul t'en di barrasscr. 

FftlTZ. 

Au fait 1 c>sl plus prudent. (Peters entre dans lu chambre de 
droite, dont Fritz /cime lu porte.) 

N.tRi;Ar.iTUà, à part, 

il va lo buUrCi c’est sùr. 

tetm IX. 

MAnOARITîlA. FRITZ, 

^ FRITZ, refenûnf de sa femme. 

Noos sommes .seuls, ma cîière pelilo femme, cl ro Aonporm’a 
Traimeot récbauffô le Cttur... aU ! «h I .. . (Il ivul lui unvKlre la 
ta lie.) ^ ^ 

MAnr.Ar.miA, A parr 

Ou’a-l-il donc? (Uum) Vous avez eu tort boire do vin du 
Rbio... 

Fnnz. * 

Î 4 O fait Cil que |o crois f|Qo j'ai lo diable au corps... (0 sais 
que le vin... ch I ch I (il ril.) me icnü aimable... bien aimable, 
li'èi'aimalilc !... [Il veut feniôru'vcr, JtJargariihu le repousse.) 

WARcsniriiA. 

Fi doncf... vous vous Otes enivré. 

FRITZ. 

Tu p-irais de miTivniso humeur! e.sl-ce parce que Pèlera a 
emmené lo diable ?... Il me convenait a moi... Mais, fomoae, il 
est tard... il faut se coucher. (H le dni'je vers TalcdiY.) 

SC^B X. 


Lts Mt«K3, PATRICK. 


PATRICK, qui paratl à l'iril^Jc^l/iCuf. 
Ohl non... (fl Ionise.) 

MARCARlTilA, à f Ort. 

Il est là!... 


FRITZ, se retournant. 
Tn CS cnrhmnéo?... 


Uoil non. 


harcaritti.v. 


FRITZ. 

Qui csl*co qui (onssc donc commo ca? 


HARCARlTii.v, nr<mrnt. 

C’est votre jument nui oht eiirimincc!.., pauvre béio !... vous 
Pavez Joissée ilcliorsl... {Le faisant passer à gauche.) Allez 
bien vite la remcllro à l’écuno !... (f/liî le pousse vers la porte 
de gauche.) 

FRITZ. 

• C’est, ma foi. vrai I...Jcvais la rentrer... je vnis la rentrer... 
c'est \»cut-éUo elle qui a toussé, uu fait. {H sort par la porte de 
gauche.) 

VARCARITiU. 

Certainement. 


6Ci:?F£ XI. 

HARGARITHA, PATRICK. 

PATRICK, qui est entré pur l‘ail-dc-bauf, et qui deicenJ t'écheU.' 
Uu rcvoila I... 

MARC.vRirnA, se retournant, 

Encoro vous I 

PATRICK. 

Toujours moi I... (Il c$l arrii-é en las.) 

I1AR'.ARITJJ.V. 

£h bien I mainlenanl, monsieur, p.irlons... 

PATRICK. 

Partir... par où?... puisque votre mari est à la porto... 

. yARUAlUTlU. 

Par la fenêtre... 

PATRICK, oUant a la f.'nèlré. 

Ello aU trop élevée... jo me c.•^^scraisle cou... vous ne voulez 
pas avoir oia mort a vous reproc]<cr. 

... . .. “AlluARUllA. 

Ahi... Patrick... Patrick. .. vou* tant faire que c'cslFiiU 
qui mourra do pour. 


PATRICK. 

Si vous devenez veuve, je vou.v .-pousc... 

UARGARITIU. 

Voilà une belle consoiatioQ... Allez-vous on... m e nsl e Br al 
fcz-vousonl ’ 

PATRICK. 

fngralo cousino... vous me chassez !... ch bien!... adieu f.. 
«uu:i pour toujours... {Il oa pour sortir par la gauche.) 

... . FRITZ, en deAors. 

Ah I vTj qui est fait r 
_ PATRICK, revenant. 

Trop tard!... Frilzl... 

(fi eiUrir vivement dans lecoucou, dont »/ referwie la ports 
sur lui. 

setvE xn. 

Us .^fluES, FRITZ. 

FRITZ, rentrant par la gauche. 

Mignonne est à l’écorio. [Fermant la porte, dont il mel h cU 
dans sa poche, et s'approclsant de sa femme.) Eh bioii I ma ocuie 
lemmo, os-lu plus raisonnable î 


,,, HAKCAKITIIA. 

Allez vous recommencer? 

AVI- 

Un I JC ne suis plus gris, je sais bien ce qae je fais... 

^ , MARr„vmTnA. 

Uonsicurpntol monsieur Prilz! 

FRITZ. 

Allons nous coucher. 

PATRICK, dans U coucou, à part, 

(Ou le voit par un ovale découpé dans ta porte du coucou. — Use 
cache toutes les fois que Fiits regards de «on câli.) 
Altcndn ! jo vais te jouer un autre lohr ito mon invention, (fl 
f« ocDkne dans le coucou ei le fait sonner continuelloHcnt.) 

Hufinoe it M. N*iic«OT. 

FRITZ, reculant riocmrm d gauche. 

Ab ! noo { k riNr.Mi «kMtr... 

MARCARiriiA, à part. 
n« trsjnr Boncvitr IciwtMl 
FRITZ. 

Uéli (|iie tMt Sir« c«l« T 

MARCARIIUA. 

Il t'rtl dérêAgS. 

PATRICK. O pari, dans le eou:0u, 

V«iU I 
FRITZ. 

Ek a»i«l lt«’<»aw-lu, B4 fCBM? 

rr«;e«r |a,(s« bo» Intt. 

Ekt>cr ncor Ir diftbktk 
CiU fiir* liiiti : iioUa I 
TkUa t ! 

Ttftibi! liMtis! 

REPRlSS. - ENSESDLE. 

FRITZ. 

Ch I Btir, qVCA difla, ma tcamoTcU. 

PATRICK , dan.s te coucou , à part. 

AlluM, M brait Ib rSioAs*. 

Dr &4)reur ms e.car frbiraM... 

^ Il c««H ^B’uQ diabtoUo î| 

C Im ms rvT<iII‘.«Stta. 
ilM eaer soui r«iti,»Uaj 
Tintia | llstin I 
Tiaitt! listia t 
StARCAlUTnA. 
t)« frafror Mn c>rar friwasr; 

('4r to«t e« Irall H l'CionM ? 

Es fUn 4'aa dwbtgtüs 
Il tafprtBira bus eguats. 

Ils, Us, t sl 
Tin, Un, (le! 

Ilnn Htor auiii Nit Ustis! 

(La fmisiqtse continua, aanj xonncn'e.) 

FRITZ, prenant la chantlells sur la taUe , et ti onMonl 
de tous ses membres. 

Allons, femme, viens avec moi... du courage... Drcadilala* 
iiivrc... et marche devant. 

UARCIRITUA. 

Non. mon ami... Tiens, la pendule s‘e«UrrAiéo toute seuls... 
(te coucou aoniie de nouveau avec plus de otoacilé.) 
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MIT/.. 

Mai« tQ Toî» bien guo non ; «Ifc recommence. 

(Au mémt in<(ant Patrick sort J» coucou. — p'in Je la nitwjçue.) 
rniTX, effrayé. 

Ah I gfând Dieu I (H tombe à ycnoux.) c’cjt lo diable do 
tout'â-ITicuro I 

(4ocAandeli« qu’il {onoii est tombés cl s'éteint. Nuit, 
complète.) 

, tatHîck, îa w»*. 

Oui , lo (liablo lui-rm'me... lo diuhio qui l*a .^er?i à üouper el 
qui vient rédamor eou salaire, puisqu'on l’emnécbe de m 
vouor à iuQ service. 


rntTZ, toujours agenouillé et tremblant. 
Monteignouf lo diable, ne me faites pas do mai pour l'amour 
de Dieul quo voulez-vous de moi ? 

, 1‘ATHICK. 

io veux d abord la cid do la maison, pour sortir d’ici bono- 
rabiemcnl. 

FRITZ, fui trn<fmil la cli en tremblant. 

La clé la clé I.., la voila 1,., 


rzTlucK, prenant la clé. 

iù veux do plus, comme técom[»cnse do moj serticoj. em- 
brasser la femme I 

HAROAAtTIU, 

Mais, monsieur... 

lunz. 

Ko lo contrarie pas... (A pan.) Elle l'a appelé mofiAinor... 
(/ïflul.) Uoüscjgaour, cesl trop d'iionncur quo vous mo faites. 
MARGAniTIIA, Ù FrilZ. 

Vous lo voulez, mon.sicur Fnlz ?... 

ntlTZ. toujours à genoui. 
io lo l'ordonne I... 

(Prttrict. embrasse Uarganifia.) 
rATRiCK, à Fritz. 

Quant à toi... (Il lui donne une nouvelle taloctie.) 

rniTZ, la face contre terre. 

Familier, mais frappeur I 

^Coups redoublés, frappés à la porte Je droite.) 
rniTZ ET MAtUjARMilA. 

C’est Peters 1 

PATfUCK, à part. 

Peters l... sauvons-nous I... (fl sort vivement par ta porte Je 
gauche. — Marijari!h.t va ouvrir à Peters, qm entre par la 
dimte, sa chanJelie à la main.) 

SCiNS XIU. 


FIllTZ, PETERS, MARGARITHA. 

{Le jour se fait.) 

PETER*. t',:ndnl au milieu, à part. 

Par où diable s'osl-îl L-ebappc... {Haut, et tes regardant foui 
tes deux. ) Eh bien I qu’avez-vous donc ?... quolloj minci 
eifuroucliéos 1 

FRITZ, effrayé, il s'est relevé. 

Il y a ... il y a, malheureux I... quo lo diablo quo lo croyais 
parti était là dedans. 

U.VRCARlTnA. 

UoQâicur Peters, vous avez fait de Jolios choses I... 

PETERS. 

Comœcol donc cela ? (/I inef sa chandelle dans la main de 
Fritz.) 

FRITZ. 

Sans doute, lo gueux s’était enfermé dans mon coucou... il y 
faiicail un carillon d'enfer... j'ai voulu aller voir... ab 1 mon 
ami, quel diubto I... quelles griffes I... quelles cornes I... 


PF.1ERS. 

Comment c'était lui qui avait... 

TRITZ. 

Longues comme ça... (ff fai* un signe, et en le faisant il met 
sous son nr: ta ehantklïe nl/iinu!« et se brûle.) aïo )... {Il remet 
alan la chandelle sur la table.) 


Et toi?... 


PETERS. 


FRITZ. 

Comment, et moi ?... je to parlo du diablo... il m’a demandé 
la clé de la porte... je la lui ai doouée... et il est parti, Dieu 
merci I sous la furmo d'uo bibou. 


D’un hibou ? 
Cji, d’oQ bibou I 


PSTBRS. 

rwtz. 


PKTEftS. 

Aiosi. tu DB vaux plus do diable à ton service? 

ruiTZ. 

Jo m'on garderai bien I 

PETERS. 

Alors, ja vois quo lu os sage... mais il ost temps que Je 
parte... r i j 


PETERS, allanr ouurir fa fenêtre. 

No vois-tu pas poindre rauroro?... Il faut que jo sois au 
quarlior do bonne heure. {Il reJesceml.) 

FRITZ. 

Et moi chez le notaire... oi jo viens do rentrer Mignonne.., 
PETERS, ftf faisant passer à gauche. 

Va la faire sortir sur-lc-cbamp... tu me prendra* en croupo. 

FRITZ. 

Quoil lu veux... abl quelle ouill... quelle nuit!,.. {U sort 
par la gauche, poussé par Peters. 

seins XXT. 

PETERS, MARGARITHA. 

PP.TFRS, reveiuml près de Margarilha. 

Enfin, nous allons causer !... 

MAROARITnA. 

Qu’esl-ee que vous avez encore à me dire? 

PETERS. 

J’fli à VOM.S dire que jo suis ni.illre de votre «ccrM et qne ma 
discrétion dé|>cadradc la maiiiéio dont vous ma traiivruz üo* 
rénavent. 

MARGARlTIiA. 

Par exemple I 

rrrrns. 

C’est comme cela... |e n’y vais pas par quatro chemiDâ... Je 
«uis rond en aiïaiics, moi I... 

MARCVRITUA. 

C’est affreux I savez-vous ? 

PETERS. 

Mais ron... c'eil charmant au contraire... écoolez-moi,.» 

AU ée J. KiticreT. 

Povr l« pAïF, m hoQtit, 
l« *t«i d'abord 
Ta aaia d<nrra nt «i(nonDr. .. 

Et aau <0#tl I 
IIARGAiutii.v, à part. 

Ab ! D ! la flIaîB l>o«aiÿ t 
Qoal ion irattbaat ! 

(Lui âéaiidottMni ta main qu'il baise.) 

Tojrt, TAji>a d'iae maca 
Il eat •Fcbaul 1 
PÊTERS. 

pvrsitBR corritr. 

Ja «rat, poar la bouUilla, ■ 

l'n dosa baiMf ; 

Pan-la, fralrlia at ramcille, 

La refiiatr? 

IIARGARITIIA. 

Prrftfx-U doee... J'coriga I 
Ueel cffilurraa! 

8‘il Toea fasl da<i«taga, 

R’i rastfioi paît 

(Peters s'anproche pour Cembrnster ni-iis Poliic/ir, qiu’ ejJ 
entré par ta fenêtre, jHuJant te second èouplet cl gui a entendu 
les dermem vers, se glisse entre eux deux el reçoU le baiser de 
Peters.) 

eciittt XV. 


PETERS, PATRICK, UARGAlUniA, puis FRITZ. 
PETERS, furieux. 

Ab) petit démon... il faut quo je tepourfendo) 

PATRICK. 

Eb bien 1 bataille t... (fl prend une ehaist.) 

uarcaiutua, se plaçant entre eux, ô Tefers. 

Vous ne tuerez pas mon cousin I 

FRiiz, gui uirnf d'entrer par la gattehe. 

Sua cousiûl... le diiibio est nuire coujiul... {Il JeKcnd.) 


t. 


V. 
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HArtnAntiru. 

Oui... c'c$t mon cousin, qui était venu mo voir I... 

riTMCKi puAiunt près Fritz- 
F.l monsieur PolCTA mo cherche querelle, paicoqucjc l'ai liou- 
vô la voulant embrasser ma cousine 1 
FlUTZ. 

Comment, PclorsT... 

rSTERS 

C'est lui. au contraire, qui... 

rATaica, t'iufmrnL 

C’est luit... 

pfiTEiis. de mime. 

Cest luil... 

rniTZ. 

Ah I tous les «lenx I... (A fetert.) Voilà donc ce quo c’est que 
les amis I... (A l'atrick.) Voila donc co quo c’csl quo les cou- 
sins!... Eh bien I... puisqu'il en osl ainsi, jo voua ciuuiOoo avec 
moi I... nous partirons ensemble sur Uignonue I... 

rSTERS BT PATRICK. 

Tous tos trois t 

rwn. 

Tous los trois I 

PErEM. 

Mais nous allons ressembler aux quatre Ois Aymonl... U \ 
pauvre bêle en crbvora I... ! 

FRITZ. I 

C’csl égal I... j’aiœc mieux wcriûor Mignonne quo d*6ire... i 


PSTERS. 

Quoi doncY... 

FRITZ. 

Racnfié! nllon«, en roule va ou/biiJ ehetchcr ton eus 
(«au, son eliopeau el redeteenj à droite.) 

MARCARITIII. ou publie. 
àitAe Comtv. (J. Rakcmt. n»m f.) 

K<An «SW, newlnr*, friMoait: 

Ayti po«r auDt l'tOM boaa*^. 

Dm Mpciu... e’ftt biMi ccU... 

PioM ifoM fraad' pear I 

pATRtCK , de mime. 

Toilil 

Pasllien,eltacaa tmi Bl«l^ 

Frippftr* tatai; sais, de même, 

(Indiquant les applaudissements.) 

Awwea Mire deMla : 

Ckaalei at«e aou iha, Üa I 

TOUS, de mime. 

(fairt eetar, BeMtenra, frietnMd: 

Ajei pew noee l'Ana boMa I 
AMwea wMre dwila i 
CAaeiei atti bom lia, Ua I 

Prits Pa^rirk et Peters, se dirijtnl vers ta porte Je (fauche, 
JUurÿM ilha reste sur U devant de la scetie. ^ 

Le ndeuu tombe.) 




VIN. 





LiUSi. — T}|M.frapak- de A. VaBi«aUi.l rt C*e 
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